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Le plus gros party de
l’année pour bien des

tenanciers des deux côtés de
la rivière se prépare en

douce, ces jours-ci. Ce n’est
pas le 1¢juillet, ni la Saint-

Jean-Baptiste, méme pas
Noël ou lejour de I’An.

Le plus gros party pour Ken
MacMillan, de l'Hôtel Windsor, à
Buckingham, et pourune foule de
petits pubs et bars irlandais, c’est
mardi prochain qu’il aura lieu, au
moment où les Irlandais et tous
ceux qui veulent bien se croire
Irlandaiscédébreront leur fierté.

Millan, par exemple,est
d’ascendance écossaise. Mais le
17 mars,il troquesajupette à car-
reaux pour une cravate verte à
trèfles. s son bar, ia bière verte
couleà flots et le irish stew remplit
les estomacs. M. MacMillan n’a
as vraiment le choix: Bucking-

est l’un de ces hameaux où
presquetout le monde a un ancêtre

«On n’a pas le choix. Les gens
veulent fêter la Saint-Patrick. C’est
devéttremne tradition. On invite les
gens à venir après.le travail pour
souper et rester pourfêter toute la
soirée. On a le groupe demusique
irlandaise Jet Black de Montréal
qui va jouer toute la soirée»,
explique-t-il, en anticipant déjà sa
plus importante soirée de l’année,
même si ça tombe un mardi soir.
«Noël, ça se fête le 25 décem-

bre. La Saint-Patrick, ça se fête le
; 17 mars, pas avant!» rap-

.... pelle M. MacMillan.
: Et il n’est pas

… le seul.   
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Ottawa, on ne compte plus les
pubsirlandais. Et chacun se pré-
pare à une fête mémorable.
«Chez nous, mardi, ça va com-

mencer vers 11h le matin et ça
va se poursuivre jusqu’aux
petites du matin», promet
ohn Linehan, serveur au pub

irlandais Heart & Crown, rue -
Clarence, a Ottawa.
L’an dernier, pour la Saint-

Patrick, il y avait une queue devant
ce petit pub du marché By. en
plem midi, signe que jour
de la Saint-Patrick, même les
patrons ont le coeur à la fête.
«On a des musiciens qui vont

jouer de la musique irlandaise
toute lajournée. Ça va être un vrai
party, quoi», ajoute-t-il
Meme chose au Molly McGuire,

rue George, a Ottawa, ol trois
gro de musiciens irlandais se

sur [a scène à compter
de 11 h. «Ça fait 25 ans que l'on
est ouvert et la Saint-Patrick a tou-
jours été notre plus grossejournée
de l’année, aussi grosse que la
Fête du Canada. Les gens finis-
sent de travailler de bonne heure et
ils t lajournée ici à boire et
After, taco.
te le géta
Jeff O’Brien.

Dès
demain
Mais même

si la Saint-
Patrick se fête
obligatoire-
ment le 17

festivités se

Le tradition-
nel défilé de la
«St. Pat’s» se
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mettra en route
dès 11 h, demain matin, à
l’angle des rues Kent et Glouces-
ter, au centre-ville d’Ottawa.
Cing groupes de musiciens, dont

le groupe Dynamique de Buc-
kingham, paraderont au milieu de
18 chars allégoriques «musicaux
et dansants», promet l’ i
du défilé, Alan Moulton. La pro-
cession cmprontera les rues Lyon,
Somerset, Bank, Laurier et Elgin.
Plusieurs rues seront d’ailleurs

fermées ou réduites pour permettre
le déroulementde la parade.

noter aussi qu’en matinée, un
groupe de sportifs irlandais, le
Club de rugby irlandais d’Ottawa,
organise une course à pied de 10
km, dès 9 h, demain, pour lancer
les festivités. Le parcours

empruntera

notamment les rues
Bronson, Sparks, Bay,
Queen, Tunney’s Pas-
ture et Parkdale.
Pour la soirée de

demain, la plupart des
pubs irlandais de la
région ont mis sur
pied des spectacles
musicaux.
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En prenantses jambes à son goût

À la recherche
du vin d'ici

Pasfacile de découvrir le vin
québécois. Pas le Harfang
des Neiges ou Notre Vin

Maison, maisle véritable vin

québécois: celui qui vient du
raisin cultivé au Québec par
des vignerons tenaces, voire

un peufous.

  
MATHIEU

TURBIDE
LeDroit
 

Vin
Non, il n’est pas facile de

les découvrir. Vous pouvez bien
essayer d’en acheter à la SAQ,
mais vous risquez fort de retour-
ner chez vous bredouille puisqu’il
n’y a qu’une seule bouteille qué-
bécoise à la SAQ (L’Orpailleur).
Et vous n’êtes pas assuré de
mettre la main dessus.
Mêmele député libéral fédéral

de Brome-Missisquoi, Denis
Paradis, reconnaît que ce n’est
pas facile de découvrir les vins
produits en grande partie par
des vignerons de son comté, en
Estrie. Pour aider ses collègues
de la colline et quelques journa-
listes à apprécierles progrès de la
viticulture québécoise, le député
fédéral a organisé une dégusta-
tion de vins de chez lui, il y a
deux semaines, ici, à Ottawa.
Mais encore là, il fallait être

député ou journaliste pour assister .
à cet événement.

11 faut se rendre à l’évidence.
Pour découvrir ces vins origi-
naux,il faut se déplacer, aller sur
place pour rencontrer ces pion-
niers qui réussissent, malgré tou-
tes les difficultés et les embûches
que cela suppose, à produire du
vin correct dans le vignoble le
plus froid de toute la planète.
C’est avec cette évidence en tête

que le journaliste Rudy Le Cours,
de La Presse, a pondu un guide
fort intéressant, ces derniers jours.
Son livre À la découverte desvins
et boissons artisanales du Qué-
bec est en quelque sorte le pre-
mier ouvrage du genre à voir le
jour. Pour la première fois, un
auteur réunit en un seul bouquin
tous ces vignobles de l’Estrie, de
la Montérégie (oui, oui, ils sont
toujours vivants) et de toutes les
régions du Québec où l’on pro-
duit du vin, de l’hydromel (bois-
son alcoolisée à base de miel),
du cidre et mêmedes boissons à
base de sirop d’érable et de petits
fruits.
Dans un bouquin bien fignolé, le

journaliste présente la trentaine de
vignobles du Québec et les quel-
que 40 autresproducteurs. Tout y
est présenté de façon simple et
‘précise: propriétaires, cépages
cultivés, noms des différents pro-
duits, leur prix, l’historique du
vignoble, etc. Deux pages sont

consacrées à chaque producteur
avec une photo d’uneétiquette.

Guidetouristique
Maisla beauté de ce guide, c’est

qu’il joue aussi le rôle de carte
routière. Tous les producteurs
sont réunis selon leur région avec
une carte explicative pour aider à
les trouver.
De plus, M. Le Cours sort du

cadre simple de la viticulture ou
de la production de boissons pour
décrire les attraits touristiques
de chaque vignoble, verger ou
hydromèlerie.
Je ne m’essoufflerai pas encore

a déplorer que la Société des
alcools du Québec soit si rigide
et inflexible a I’endroit des pro-
ducteurs de vins du Québec. Les
lecteurs de cette chronique savent
ce que j’en pense.
Par contre, on constate trés bien

en lisant les textes de Rudy Le
Cours que de plus en plus de viti-
culteurs québécois produisent des
vins de qualité. Quelques-uns se
sont méme lancés dansla produc-
tion hasardeuse de vin de glace,
notamment le Vignoble du Mara-
thonien et la maison Dietrich-
Joss. Lorsqu’on sait tout le succès
médiatique que les vins de glace
ontariens ont remporté ces der-
nières annéeset l’impact que cela
a eu sur la production des autres
vins, plus abordables, il ne faut
qu’espérer que les portes de la
société d’Etat s’ouvriront bientôt
aux vigneronsd'ici.
En attendant ce jour-là, je vous

invite à essayerle seul vin québé-
cois disponible a la SAQ...

L'Orpailleur 1995"
(spécialités, SAQ: PdC,St-J,
Gat., Buck. - 704221)
14,55 $ (10,95 $ au vignoble)

C’est en quelque sorte le pion-
nier des vignobles du Québec,
surtout par le succès qu’il a obte-
nu et le chemin qu’il a réussi à se
frayer jusque surles tablettes de
la SAQ. La cuvée 1996 offre un
vin à la couleur jaune très pâle,
aux délicats arômes de fleurs
blanches et de pommes. C’est un
vin vif, au caractère net et franc.
xx —$$.

Il existe aussi une version casher
de L'Orpailleur dans le millési-
me 1996 (17,30 $, spécialités,
SAQ - 720094). Ce vin a été pro-
duit spécialement pour la com-
munauté juive de Montréal et
sous leur supervision stricte et
serrée. C’est cette obsession à fai-
re du vin dans des conditions
hygiéniques qui dépassent
l’entendement qui explique le
prix plus élevé du vin qui, mal-
heureusement, ne vaut pas vrai-
ment 17 $. * 1/2 — $$ 1/2  dew ven el

Les stigmates d’une fleur vivace

Lesafran,
epice des Dieux

Ayant parlé de paella
la semaine dernière,

ce n’était quesuite logique,
aujourd’hui, d'aborder

l’élémentclef de ce plat,
cette épice des dieux qu’est

le safran.

   PIERRE JURY
4 LeDroit
 

Gastronomie
L’épicela plus chère au monde!
Chez votre épicier — qui, mal-

gré son nom, n’y connaît à peu
près rien! —, on vous demandera
toujours plus de 5 $ pour ce qui
ne semble être que quelques
pincées de brindilles... II faut
comprendre comment on les
récolte pour expliquer son prix
faramineux.

Il est si onéreux qu’on le vend
en minuscules quantités, dans une
éprouvette ou dans une petite
boîte de plastique. Au moins,
cela vous assure de la fraîcheur
de vos épices.
Les petits filaments du safran

sont en fait des stigmates d’une
fleur vivace. Le crocus sativus
n’en produit que trois:il faut donc
des dizaines de milliers de fleurs
pour en.tirer une livre. D’où son
prix.
Attention d’ailleurs aux succé-

danés et aux contrefaçons!
Si vous entendez des Britanni-

ques parler de safran bâtard,
sachez que c’est en réalité du

carthame. Le safran des Indesest
vraiment du curcuma — le tur-
meric des anglophones — que
déja Marco Polo avait noté pour
son arôme et sa couleur proches
du safran. Mais pas son goût.
Acheter son safran en stigmates

est un gage de vérité car celui
en poudre peut facilement être
frelaté.
Le safran en filaments ne doit

contenir qu’un minimum destig-
mates jaunes, qui sont la partie
mâle de la fleur. Ces mâles ne
font qu’ajouter au poids de ce
qu’on vous vend et n’apportent
rien à la cuisine.
J'entends déjà mes lectrices

ricaner à l’idée d’une blague
facile.
Passons, passons.
On récolte la fleur à l’automne

tout autour de la Méditerranée
(France, Espagne, Maroc, Italie,
Grèce, etc.), en Iran, aux Indes
ainsi qu’en Amérique du Sud.
Cesont ces cuisines nationales ou
régionales qui l’utilisent le plus:
dans le couscous nord-africain,
dansle risotto Milanesa, dans la
bouillabaisse, les tripes et la
soupe de poisson du sud de la
France, etc. Certains s’en servent
au dessert, en glace, en biscuits,
en gâteau. On en tire aussi une
boisson alcoolisée illustre, la
Chartreuse...
Mais c’est la cuisine espagnole,

paella en tête, qui trône en tête
de liste et qui s’en est fait le
champion du commerce.
Epices et condiments, chez

l’éditeur Larousse, explique que
ce sont les marchands arabes qui
ont introduit le safran dans la
péninsule ibérique.
Le plus réputé est le safran de

Valence, tout comme la paella
la plus reconnue est la paella...

WEEKEND

Valenciana.
Les Espagnols en ont plusieurs

types, plusieurs grades: du Sierra,
le moins valorisé, au Coupe, en
passant par le Standard,le Rio et
le Mancha.
Preuve du rôle des Arabes dans

le négoce du safran: ils lui ont
donné son nom. Za’faran, en ara-
be,signifie jaune.
Le safran a une odeur piquante

et une saveur amère. Il faut
l’utiliser avec modération,
conseille-t-on.
En poudre,on l’incorpore direc-

tement dans le plat de cuisson.
En filaments rouge brunâtre, il
faut les laisser tremper dans un
liquide chaud. Pendant au moins
20 minutes, suggère la maison
Golden Gate, un importateur
américain que l’on retrouve à
l’adresse «www.saffron.com»,
sur Internet.
Defait, au restaurant El Meson,

le safran est dilué dans de l’eau
plusieurs heures à l’avance —
dans une vulgaire bouteille de
ketchup vide — et chaque paella
en reçoit une bonne pression!

Salon culinaire
Samedi prochain, le chapitre

local de la Fédération canadienne
des chefs de cuisine tiendra son
6° Salon des arts culinaires au
centre commercial Carlingwood,
sur Carling, & Ottawa...

Pour me rejoindre:
Téléphone: 562-7537

Courriel: pjury@sympatico.ca

Le safran en filaments ne doit contenir qu’un minimum de stigmates jaunes,
qui sontla partie male de la fleur.
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Les Combustibles, d’Amélie Nothomb, à la Maison dela culture

Quand les livres nous réchau
Ça s'appelle relever un défi.

Albert Millaire venait
de terminer une série de

48 représentations de
la pièce Échec et mat quand

il a reçu un appel de René
Richard Cyr lui demandant

de prendre la relève
de Jean Besré dans
Les Combustibles,

d’ Amélie Nothomb.
Le comédien aurait trois

semaines pourse préparer.

  

 

MARCO FORTIER
LeDroit

Théâtre
Il a accepté.
«J’avais vu la pièce en 1996, à

l’Espace Go, et J'avais beaucoup
aimé. Je me suis dit qu’it s’agis-
sait d’une occasion formidable»,
a raconté Albert Millaire cette
semaine entre deux répétitions
de la pièce, qui part en tournée
québécoise en mars et avril.
La troupe s’arrête à la Maison

de la culture de Gatineau au-
jourd’hui et demain. On en a jasé
une vingtaine de minutes avec
Albert Millaire.
A l’autre bout du fil, la voix

grave du comédien se fait
enjouée, pleine d’énergie. Albert
Millaire a beau faire le même
métier depuis plus de 40 ans, son
enthousiasme ne se tarit pas.
Surtout quand on lui offre de
jouer l’oeuvre d’une jeune
femme décrite comme l’enfant
terrible de la littérature, Amélie
Nothomb.
Vous connaissez Amélie No-

thomb: trois jours après la paru-
tion de son premier roman,
Hygiène de l'assassin, en 1992,
elle était déjà devenue cette
figure «insolente» et «irrévé-
rencieuse» qui a persisté depuis
avec Le Sabotage amoureux,
Les Catalinaires, Péplum et
Attentat.

 

 

  

          

L’auteure née au Japon de pa-
rents belges commet Les Com-
bustibles en 1994. Les critiques
sont déroutés par ce curieux huis
clos entre trois personnages.
C’est l’histoire d’un prof

d’université d’une cinquantaine
d’années, de son assistant et de
l’amante de ce dernier, jeune
étudiante. Ça se passe dans une
ville en guerre. C’est l’hiver. Il
fait froid.
Comment faire pour se ré-

chauffer quand il n’y a plus

COU

de chauffage et plus de bois
pour le feu? On peut faire
l’amour. (Il y a un peu de cela
dansla pièce.)
Mais de façon plus prosaïque,

on se tourne vers la grande
bibliothèque de monsieurle pro-
fesseur, on pige quelques livres
et on les fait brûler. Mais les-
quels?
Voilà le prétexte à un drame

qui mènera à une histoire plus
vaste et à des questions existen-
tielles. Tout ça en une heure et

«À quoi ça sert

les beaux livres

| quand

| des niaiseux

j sont prêts

à prendre un

| bazooka

det A tirer sur

leurs voisins?»

vingt minutes, sur une scéne
dépouillée.
Comme le résume Albert

Millaire, le «décor» de la pièce
tient en «deux chaises, des livres,
une fournaise qui ne fonctionne
pas et quelques allumettes».
«On est un sur l’autre!»

s’exclame le comédien, qui
incarnele professeur. Il remplace
Jean Besré, mis au repos par son
médecin. Seul Jean-François
Casabonne subsiste de la distri-
bution initiale, Roxanne Boulian-
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ent

ne ayant remplacé Céline Bon-
nier dansle rôle de Marina.
Au fur et à mesure que se

déroule la pièce, «les chaleurs
s’échangent pour devenir des
froideurs», explique Albert
Millaire.
Ces «êtres de chair et d’intel-

ligence», comme les décrit le
comédien, vont montrer qu’ils
sont bêtement humains dans
cette «situation limite» qu’est la
guerre.
À un moment donné, le gentil

professeur devient cynique et
déclare: «Depuis des millénaires,
les plus beaux esprits ont écrit
les plus nobles visions du monde
dans les livres les plus admira-
bles. Avez-vousl’impression que
leurs idées ont servi à quelque
chose?»
Sur ces paroles, Albert Millaire

entre carrément dans la peau de
son personnage, le professeur.
Il commente: «Enfin, à quoi
ça sert les beaux livres quand
des niaiseux sont prêts à prendre
un bazooka et à tirer sur leurs
voisins parce qu’ils ne sont pas
contents?»
On pourrait demander aux

citoyens de Sarajevo, témoins de
la terrible guerre civile dont
Amélie Nothomb s’est inspirée
pour écrire Les Combustibles.

Les Combustibles, une pièce
d’Amélie Nothomb. Production
d’Espace Go avec Albert Mil-
laire, Jean-François Casabonne
et Roxanne Boulianne. Mise en
scène: René Richard Cyr. Pré-
sentée ce soir et demain soir à la
salle Odyssée de la Maison de la
culture de Gatineau.
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De Bonanza à New York Undercover

La zizique
de la télé
Autrefois acteur de soutien, chée, il fallait passer tout d’abord

par le petit écran et acheter le
Ages . disque par la suite, processus

la télévision devance parfois inverse des albums enregistrés en
spectacle.

: : Les vedettes qui performent à
le disque, la radioet la télévision ne datent pas d’hier

; (American Bandstand, Solid

le cinéma aujourd’hui dans Gold, Midnight Special, ou Jeu-
| nesse d’aujourd’hui), mais on

on . parlait dans ce cas-ci de perfor-
la diffusion de la MUSIQUE mances postsynchronisées (/ip-

sync) qui n’ont rien à voir avec
un renouveau télévisuel.
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aEE aaeee populaire. La mainmise de la télévision
Avec des complications provenant des populaires talk-show américains de prend tellement d’ importance que

David Letterman ou Conan O'Brien, des artistes comme Matthew Sweet disposent Presse Canadienne les talk-shows populaires lancent
d'une visibilité bien supérieure à celle des chaînes specialisées en musique. maintenant leurs propres com-

 virile

Dans les années 1950 — et une
bonne partie des années 1960 — la
musique originale créée pour
la télévision se limitait presque
exclusivement aux génériques de
séries télévisées (Bonanza, Le
Fugitif, Les Sentinelles de l'air).
La fin decette seconde décennie a
toutefois permis à de nombreuses
séries de recevoir un traitement
jusque-là réservé
aux seules trames

pilations comme Live at Letter-
man ou Live from 6A (Conan
O’Brien). On permet ainsi a des
vedettes moins connues du grand
public (Matthew Sweet, Ani
DiFranco, Bjork) de bénéficier
d’une vitrine supplémentaire.
À cet égard, la palme revient

aux deux compilations de la
télésérie New York Undercover.
Dansce téléroman policier situé

dans les quartiers
noirs et bispani-

sonores de films: L'écriture ques de NewYork
un vinyle 33 tours. diffusé aux Etats-
La majorité des musicale pour Unis et au Canada,

téléséries portées la télévision, les nouvelles ve-
sur disque étaient dettes de la mu-
liées à la fiction plus que sique black (Mary
(Batman, Perdus jamais est J. Blige, Browns-

’dans l’espace, Au tone, Monica)
coeur du temps) et recherchée. prennent part au
faisaient sourire
bien des gens,
mais cette période a permis à
nombre de créateurs de réaliser
que l’on pouvait faire de la musi-
que en pensant, a priori, au véhi-
cule télévisuel.
Depuis, on ne compte plus le

nombre de productions améri-
caines (Star Trek, Miami Vice,
Twin Peaks) qui ont fait l’objet
d’une musique bien spécifique.
Le phénomène est en pleine
expansionet touche aussi le Qué-
bec; à preuve, les deux disques
de Michel Cusson portant sur la
série Omertà. L'écriture musicale
pour la télévision, plus que
Jamais,est recherchée.

Unplugged
La télévision a aussi pris les

devants sur le disque ou la radio
en créant l’événement. La mani-
festation la plus importante de la
dernière décennie se voulant
indiscutablementla série Unplug-
ged lancée par MTV.
Pour observer Stevie Ray Vau-

ghan, Paul Simon ou Rod Stewart
en formation intimiste et débran-

Oe AY KeMwaEEN Lb" 3
RUBEeARRRA

scénario sur une
base hebdomadai-

re via des performances au
Nathalie’s, un club bien réel dans
une série conternporaine.
La télévision permet ainsi à une

nouvelle génération de chanteu-
ses et de musiciens de rejoindre
un auditoire bien plus vaste que
celuilié aux chaînes spécialisées
musicales. On appelle ça de
l’innovation.
Et il y a aussi tous ces specta-

cles que nous captons aux Qué-
bec via Concert Plus qui ont été
diffusés auparavant sur les
chaînes payantes américaines.
Là encore, la télévision bat le
disque de vitesse. Un média bien
de son temps.
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Club Toastmasters

Grand
Un jour ou l’autre

de notre vie, nous avons dû

relever un défi detaille,

celui de l’exposéoral.
Précédantle face-à-face avec

les collèguesde classe,
l’anxiété etle stress s’empa-

raient de nous.
Pour certains, cette journée

était même devenue
synonymede calvaire.
Le club Toastmasters

a pensé à ces genset leur
donnentl’occasion d’aider

leur situation,tout

en améliorantleur
leadership.

FRANÇOIS LAFLAMME
Collaboration spéciale

 

 

LOISIrS

Depuis leur fondation en 1924,
les clubs Toastmasters visent
à accroître l’assurance et la
confiance en soi, lors de discours.
D’ailleurs, la traduction detoast-
master est «maître de cérémo-
nie».
Ce club compte plus de 180 000

membres répartis à travers les
cinq continents. On y rencontre
des gens de divers milieux,
tant des professionnels et des
étudiants que des travailleurs
manuels.
Affronter nos peurs constitue

le grand défi des Toastmasters. Et
comme on dit, l’appétit vient en
mangeant. «Je m’habitue à goûter
la zone d’inconfort avant de par-
ler en public, mentionne Paul
Dumetz, membre du club Le
Parolier. C’est comme les mon-
tagnesrusses. Quand on les regar-
dent, ils ont l’air imposantes et
lorsqu’on y est, on a duplaisir.»
Deplus, le respect des orateurs

est de mise. «Tous les gens fai-
sant partie de Toastmasters ont
tousréalisé un jour qu’il$ avaient

yyBiden
S10 om +

Offre valide du 18 au 22 mars1998 —PE

arleur, petit causeur

 
SYLVAIN MARIER, LeDroit

«Nombre de gens qui croient bien parler en public viennent chez nous et s'aperçoivent qu’ils ont
beaucoup de choses à améliorer. Être confortable ne signifie pas nécessairement bon. Et même

si vous êtes bon, il y a toujours place à l'amélioration.»

besoin d'aide pour communiquer
et parler devant un auditoire. Tout
le monde se souvient de leur pre-
mier discours devant le groupe»,
stipule une publication de Toas-
masters International.
Cependant, Toastmasters ne

s'adresse pas exclusivement à
ceux qui ont des problèmes de
nervosité ou de confiance en soi.
«Nombre de gens qui croient bien
parler en public viennent chez
nous et s’aperçoivent qu’ils ont
beaucoup de choses à améliorer.
Être confortable ne signifie pas
nécessairement bon. Et même
si vous êtes bon, il y a toujours
place à l’amélioration», énonce
la même publication.
Chaque soirée comprend une

vaste gamme d'activités, basées
sur un thème(les livres, le vin,
etc.). Les membres sont ainsi
invités à jouer un ou plusieurs
roles lors de la soirée.
Toutefois, ne vous en faites pas,

les personnes ne sont pas forcées
à jouer un rôle. «J’y vais à mon
rythme, un pas à la fois», assure

EL) a

 

Hélène Comeau, membre du club
Le Parolier.

Impros et discours
Tout d’abord, la soirée débute

par le mot du président, suivi
d’une pensée du jour. D'ailleurs,
futurs membres potentiels, sortez
voslivres de citations, puisque la
soirée est souvent entrecoupée
de divers extraits à saveur morali-
satrice.
Ensuite,la blague de la semaine

vient détendre l’atmosphère,
celle-ci en accord avec le thème
choisi.
Voici le moment critique:

l’improvisation. Le participant
devra discourir pendant deux
minutes sur un sujet ou une
situation qui lui a été imposé.
Tout un défi pour un débutant.
Et finalement, les discours se

mettent en branle. Les sujets
des élocutions sont laissés au
libre choix des membres.
Lorsque vous devenez Toast-

master, vous recevez un cahier
comportant des grilles d’évalua-

 

tions pour 10 discours, variant de
4 à 10 minutes. Ces élocutions
vous permettront de détenir un
diplôme de premier degré, appel-
lé CTM (Competent Toastmas-
ters). Par la suite, vous pourrez
monter en grade (voir plus bas).
Ces évaluations se feront grâce

à des membres du groupe. On
retrouve aussi un grammairien
pour les fautes de francais qui se
seraient glissées lors des discours.
Et finalement, le chronométreur
tâche de remettre les pendules à
l’heure pour ceux qui dépassent
le temps qui leur est accordé.

Pour devenir membre, il vous
en coûtera 20 $, plus 45 $ par
session (2 sessions par année).
Ceci inclut une revue mensuelle
publiée par Toastmasters Interna-
tional.

NYE
u Centre

290, rue Dupuis
Vanier (Ontario)

@717-1553@
www.cforp.on.ca

LEDROIT
OTTAWA-HULL,

LE VENDREDI 13 MARS 1998 A5

 

Clubs francophones
dans la région

Le Parolier
Mardi, 19 h 30
Université du Québec à Hull
(UQAH)
Pavilon Alexandre-Taché,
iece A-0106
ésident: Robert Samson

(819) 246-0519

Le Marquis
École Sainte-Anne
340, rue York
Ottawa
(613) 830-6021

Site Internet: http://www.toast-
masters.org/

 

Devenir
un Toastmaster
distingué: les étapes

CTM
(Toastmaster compétent)

ATM-B
(Toastmaster avancé, niveau
bronze)

CL
(Leader compétent)

ATM-S ;Ç
(Toastmaster avancé, niveau
argent)

AL
(Leader avancé)

ATM-G
(Toastmaster avancé, niveau or)

DTM
(Toastmaster distingué)

"Æ Petit
isse| Pour tout
UE: vivre,
“dl tout savoir

et tout
apprendre
en français! 
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Matelas Diamant Beautyrest de Simmons
au dessus coussiné avec ressorts ensachés
Contour-Flex à profit surélevé. Il offre un
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Matelas Quiétude Beautyrest de
Simmons avec ressorts ensachés
haut-calibre Contour-Flex. Il offre un
rembourrage de feutre extra-ferme
Simguard et untissu damassé de
première qualité. Sommierégale-
ment disponible.
Livraison gratuite.
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- Gouvernement du Québec
LeDroit Ministère de ls Culture
CERES ot des Communications

Direction de l'Outaouais

Radio-Canada
SBOP 90,7FM

TsNOUVEAUX TORS
de Keven Pearson Tremblay préseaté par ba troupe Le Th¢d-manu de PEovlsecondaire Moat-Blea f

“100 ANS DE MONOLOGUES QUÉBÉCOIS 1898-1990
: présenté par la Lronpe Sans bon seas y

3 12-13--14 mars 1998 4
e

À LA SALLE JEAN-DESPRÉZ DE LA MAISON DU CITOYEN
Vile do Hut 725, reares

alyTélé-Québec 595-7455 
  
   

     

 

Qsomic VOX thidtre

théâtralisation ¢t mise en scène > Pler Rodier

avec > Marc-André Charette > Sasha Dominique

> Maria Gendron > Marle-Thé Morin
 

«Un hemmage sur scène dont
« acky serait fiers.

LeDroit

«Un spegtacle dealent, de génie».

cour JAS9
..pntre es silences, iss chansons de Brol dE]

du 4 au 14 Mars 1998: 20h relâche du dimanche au mardi

au Théâtre de la Cour des arts, 2 avenue Daly, Ottawa
réservations. 873.564.7240
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Ne coupez pas vos arbres trop hâtivement

Lanature résiste
même au verglas

Les forêts urbaines et

rurales n’ont pas été épar-
gnées. Au lendemain de
la tempête de verglas, la

féerie avait cédé le

pas à la désolation. Et
aux craquements des

branches qui s’apprêtaient
à tombersurle sol.

MARC ANDRÉ
JOANISSE
LeDroit

Horticulture

De véritables scènes d’apoca-
lypse avec la musique de Tangeri-
ne Dream en arrière-plan. Des
scènes à nous faire dresser les
cheveux sur la tête.
Le coup a été difficile à encais-

ser. Des arbres centenaires ont
plié et d’autres, un peu plus déco-
ratifs, ont cédé. C’était quelques
jours après la tempête.
Le temps d’un bilan et on se

rend compte que la nature est
munie pour résister à un contre-
coup, aussi furieux soit-il,
Par exemple, dans le parc de la

Gatineau, 90 % des arbres ont été
touchés, mais seulement 6 % ont
dû être coupés. Principalement
des érables de 30 centimètres et
plus de diamètre.

Plus petits, plus flexibles

 

 

«Parce qu’ils ont moins de bran-
ches, a expliqué le biologiste
Michel Viens, de la Commission
de la capitale nationale. Les plus
petits.arbresont.résistéparce.
Qu'ilssontplusflexibles.D'nyà

presque pas eu d'impact sur les
conifères, sauf pour le pin blanc
qui est beaucoup plus fin. On ne
se plaint pas.»
Je n’ai pas à me plaindre, moi

non plus. La nature a été plutôt
tendre à mon égard. Que trois
petites branches de l’érable, du
pommier et du prunier ont cra-
uelé, dans la cour arrière. Sur la
açade, les deux genévriers auront
besoind’unetaille. Rien de sévè-
re, toutefois. Simplement pour
leur redonner cétte forme coni-
que qui leurva si bien.
Le splendide pommier de mon

voisin, majestueux lorsqu’il est
en fleurs, au printemps, et qui a
été planté il y a une bonnetrentai-
ne d'années, y a goûté.

Beau spectacle
Plus chanceuse, une autre voisi-

ne a pu récupérer son peuplier
blanc pyramidal, dont une de ses
branches a été longtemps
appuyée sur un fil électrique,
après la tempête. La nature l’a
épargné. Une fois la glace dispa-
rue, l’arbre a repris sa forme nor-
male. Une beau spectacle.
«J'ai une dizaine de bouleaux

chez moi et ils paraissaient en
piteux état, après la tempête, a
rappelé Michel Viens. Je les ai
laissés aller et ils ont repris leur
forme. Selon le ministère des
Ressources naturelles du Québec,
il faut qu’au moins 60 % des
branches d’un arbre soient tom-
bées avant de songer un instant à
le couper.»
Desdégâts, qu’on écrivait.
Certes.
Maisil ne faut pas paniquer. Foi

de Claire Landry, de la pépinière
Landry, à Hull. En affaires depuis
une trentaine d’années, elle n’a
jamais vu pareille saute
d’humeur.
«On aété inondé9pels de

weve ew

Quiignorent s’ils doivent passer
aux actes. S’ils doivent appeler
les émondeurs. S’ils doivent se
débarrasser de ces arbres qu’ils
ont vu pousser sur leurterrain.
«Non, répond Claire Landry. On

ne coupe pas un arbre tant qu’il y
a des branches. Et surtout, i n’est
pas primordial d’appliquer une
substance quelconque sur la plaie
d’un arbre.»
Si c’est le cas, ajoute-t-elle, on

peut s’en remettre à un remède
qui remonte loin dans le temps,
e l’alcool à friction ou du vinai-

gre. C’est prouvéet c’est efficace.
«Mais de grâce,il faut éviter de

couper un arbre, à moins que la
branche principale ait été affec-
tée sérieusement. Au pire, on
enlève les branches secondaires
qui ont été touchées. Et dites-vous
une chose: un arbre, ça pousse
plus rapidement qu’on ne se
l’imagine.»

Unefois, semaine
Vous vous demandez ce que je

fais-là?
C’est mon patron qui a eu cet

heureux flash d’afficher le poste
pour une chronique horticole heb-
domadaire sur le babillard de la
salle des nouvelles.
Le patron connaît ma passion

pourtout ce qui touche l’univers
floral. La passion d’un irréducti-
ble qui croit que tout peut pous-
ser, même un bananier, loin de la
fôret tropicale et qui avait planté
son premier rosier à l’ombre d’un
érable. Pas de fleurs, mais suffi-
sammentde feuilles pour nourrir
un compost.
C'était le temps où je m’accro-

chais constamment dans le pota-
ger ou le jardin de fleurs. Je trébu-
che encore. Moins, mais encore.
J‘apprends toujours.
On s’en reparle.

au sn
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Le premier Week-end de I’ONF

La fabrique de films
Ottawa n’a pas de festival du

film, mais un premier pas
.danscette direction
sera franchi lors de

“la présentation du premier
Week-end de l’ONF,

du 19 au 22 mars.

   

  

| CHARLES
1 THERIAULT
LeDroit

Cinema
Présenté au Musée des beaux-

arts du Canada, le Week-end de
l’ONFréunira les principaux
films produits par I’ Office natio-
nal du film en 1997. Il s’agit de
documentaires et de films d'ani-
mation à caractère social et poli-
tique.
Au programme, on retrouve des

films tels que Le Joueur de cora
tourné au Burkina Faso et Seul
dans mon putain d’univers qui
raconte l’histoire de quatre
adolescents sortant d’un centre
d’accueil.
Le Week-end de l'ONF com-

prend également plusieurs co-
productions avec l’Inde, la Répu-
blique tchèque. Cuba, la France et
l'Egypte.
On retrouve également le film

Les Désoccupés qui traite du
courage des gens qui réinventent
leur vie après avoir perdu leur
emploi et Le Grand Silence tour-
né le soir du réfirendum sur

 

    
   al READ

la souveraineté du Québec,
le 25 octobre 1995.
L'ONF a déjà organisé des

événements semblables à Mon-
tréal, à Québec et à Chicoutimi.
«C’est le premier jalon en vue

de la création d’un festival du
film à Ottawa. Montréal et Toron-
to ont leur festival, mais Ottawa
n’a pas d’événement ‘semblable
et il y un besoin à combler»,
a déclaré Benoît Hubert, de la
firme Leroux et associés qui col-
labore à l’organisation de l’évé-
nement.
Si l’idée d’un festival du film
commence à germer, il n’en
demeure pas mois que le Week-

                     

€B ceoT

& cHrO Hard
@B GLOBAL ET.

WROC

Frasier

ET.

Wheel of Fortune

T.

Bus.

On the Road...

Wheel of Fortune NCAA Basketball

end a surtout pour but de faire
connaître les films de l'ONF
qui, bien souvent, restent dans
l’ombre.
«II n’est pas possible d’organi-

ser un gros lancement pour faire
connaître chacun de nosfilms. En
créant cet événement, on les
regroupe en un mini-festival.
Nous travaillons beaucoup pour
la télévision mais nous voulons
aussi donner aux gens le goût de
retourner en salle. Après chaque
présentation,le public sera invité
à une discussion avec les réalisa-
teurs», a indiqué le directeur
général adjoint de l'ONF, Jacques
Ménard.  

Compagnonnage
littéraire
Ceux et celles qui veulent

parfaire leur travail d’écriture
pourront recevoir les conseils
d’un écrivain grâce au program-
me de compagnonnage littéraire
offert par l'Association des au-
teures et auteurs de l'Ontario
français.
Le programme est destiné

aux personnes de 18 ans et plus
qui n’ont jamais publié.
La durée du compagnonnage

est de quatre mois durant
lesquels le ou la stagiaire fera
parvenir, à intervalles réguliers,
ses textes à l’écrivain-conseil qui
en fera une critique amicale et
constructive.
Les personnes intéressées doi-

vent fournir quelques échantil-
lons de leur travail, un c.v. ainsi
qu’unelettre qui expliquel’intérêt
porté au programme.
Les candidatures doivent parve-

nir au bureau de l'AAOF avant

Ce soir au petit écran...
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le 1¢r mai. Pour information:
744-0902.

Programme
danse-études

Un programme danse-études
sera offert en septembre pro-
chain à la polyvalente Nicolas-
Gatineau en collaboration avec
l’Académie de danse de l'Ou-
taoualis.
Ce programme s'adresse aux

Jeunes de la 6° année primaire
et à ceux du secondaire et
comprend un minimum de 12
heures d'entraînement par
semaine.
Basé sur le programme d’étu-

des de l'École de danse du Qué-
bec, la formation en danse clas-
sique pourra être complétée entre
autres avec des cours de pointes,
de danse trapèze et d’expression
dramatique.
Les places sont limitées et les

inscriptions peuvent se faire au
243-1726.

National

Late Edition

News

News T

CTV News Pulse /

CTV News

News

Cinéma

This Life 2/

Law & Order

N.Y.P.D. Blue

Accused

K. Bidenko

Frasier

..Jor Dinner? Life |Gentle Doctor

BBC World News Business News

.ca

Real America / Behind the

Tarzan Xtreme

Allô docteur

Top 30 MusiMax

Les Cléo et Chico

Point de vue

Basketball /



 

LEDROIT
OTTAWA-HULL,
LE VENDREDI13 MARS 1998A10

Offensive du Musée
de la guerre

Les samedi et dimanche 14 et
15 mars, le Musée de la guerre,
promenade Sussex, tient son

 
À L’AFFICHE!
LS)   

CINEMA9
GATINEAU 7

offensive du printemps. Plus de
30 amateurs de jeux militaires
seront présents pour montrer
des jeux de stratégie à l’aide
de modèles peints et réduits de
grande précision. Les démonstra-
tions auront lieu de 9 h 30 à 17 h.

CONSULTEZ LES GUIDES-
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CONSULTEZ LES GUIDES-HORAIRES DES CINEMAS!

LES BOYS PULVERISE TOUS LES RECORDS POUR UN FILM QUEBECOIS!

“La meilleure comédie de toute I’histoire du cinéma québécois!”
-Renée-Claude Brazeau, CKAC i

“Ils sont drôle, Les Boys!”
-Réjean Tremblay, La Presse

“Y’a du gag au pouce carré!”
Nomand Provencher, Le Soleil

RICHARD GOUDREAU
PRÉSEMTE
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UN FILM DE

LOUIS SAIA

“SheAccA
TRÈS DRÔLE”

- Peter Howell, TORONTO STAR
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- Katherine Monk, VANCOUVER SUN
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CONSULTEZ LES UIDESHORAIRES DES CINÉMAS!  

Pour marmots
et galopins
Le centre culturel d’ Aylmer,

l’auberge Symmes, présente, le
dimanche 13 mars à 13 h, un conte
en compagnie d’Echo, le grand
oiseau, et de Boudebedon, le petit
garçon au ventre tout rond, deux
créations de la troupe Diablo.
Le spectacle s'adresse aux jeunes
de 4 à 8 ans et leurs parents.

Atelier de formation
professionnelle
Le Conseil régional de la cul-

ture de l’Outaouais (CRCO) in-
vite les travailleurs culturels et
les artistes professionnels en arts
visuels, en métiers d’arts, en
lettres ou en arts de la scène à
s’inscrire à un atelier de forma-
tion de 15 heures portant sur

«La commandite, une stratégie de
financement». L’atelier se tiendra
les vendredi, samedi et dimanche
20, 21 et 22 mars prochains,
au Centre de production en arts
de la scène, salle SS-14, au 432,
boul. Alexandre-Taché. Desfrais
de 37,50 $ sontexigés.

Festival de la
chanson de Granby
Ceux qui veulent tenter leur

chanson au festival de Granby ont
jusqu’au 4 mai pour faire parvenir
leur inscription. Pour s’inscrire ,
il faut avoir 16 ans et plus et le
concours est ouvert aux interprè-
tes et aux auteurs-compositeurs-
interprètes. Les formulaires
d’inscription sont disponibles
danstoutes les stations de la radio
Rock Détente et dans les Super-
Club Vidéotron ou en téléphonant
au (514) 375-7555.
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WEEK-END
Concours de dessins

Le Centre national des arts in-
vite les jeunes de six à 18 ans
de la région a prendre part au
deuxième concours annuel de des-
sins du CNAsur le thème du rôle
de l’artiste dans la promotion des
droits de la personne. Les jeunes
sont invités à exprimer par le
dessin commentils utiliseraient
la danse, le chant ou l’art drama-
tique pour dire pourquoi tous les
humains doivent avoir le droit de
s’exprimer. Pour plus de rensei-
gnements, prière d'appeler au
947-7000, poste 390.

Spectacle
de Richard Roy
Le saxophoniste Richard Roy

donnera un spectacle le samedi 14
mars à l’église Notre-Dame-de-
PÎle au 115, boul. Sacré-Coeur à
Hull, à 20 h. Cette soirée est au
profit de l'organisme SOGUCA
(Solidarité-Guatémala, Centre-
Amérique). M. Roy doit d’ailleurs
faire une tournée de spectacles
en Amériquecentrale sous les aus-
pices de SOGUCA.

ACADEMY AWARD
aOMINATIONs

: Incluant- »
opera FILM.

NOUBLIEZ PAS DE REGARDER

LESACADEMY AWARDS
TRTRE

Consultez les Ciné-puides Famous Players
et Cinéplex Odéon pour horaire,

 

 

Le Théatrede I'lle
vous offre en alternance
3 pièces québécoises!
 

Une amie d'enfance
comédie de Louis Saïa et Louise Roy

Serge Paquette, Claudia Francis,

Lyette Goyette,Richerd Bénard
mise en scène: [le Grégoire

Aurélie,ma soeur
de Mariee Laberge

Lyette Goyette, Nathalie Nedon

mise en scéne: Hedwige Herbiet

Ome Tan, ua
e Steve«Ler y

 

Micheline Marin, Cloude Lavoie
Stéphane Bélanger

mise en scène: Réjean Guénette

Àpartir-du 18 mars

20$, ainé(e) 17$,étudiant(e)
nnez-vous

2 * Hultet économisez! ji

505.7455 ww 
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Adopter un animal
de compagnie

C’est avec plaisir
que mes consoeurset moi

participeronsà cette
nouvelle chronique ayant

pour but de vousrenseigner
sur les différentes facettes de
la médecine vétérinaire des

animaux de compagnie.

| D" ANDRÉE
LESAGE
Collaboration spéciale

Animaux
Vous songez à acquérir un

animal de compagnie? Il faudra
d’abord réfléchir sérieusement
avant de choisir celui-ci.

Il ne faut pas oublier que les
propriétaires d’animaux ont une
responsabilité envers leur chien
ou chat et que le bien-être d’un
animal est un engagement a vie.
Avant d’acheter un animal, assu-
rez-vous que tous les membres
de la famille sont d'accord et que
personne n’est allergique aux ani-

 

 

* maux. Il serait bon aussi de tenir
compte de votre style de vie afin
d'évaluer le temps dont vous dis-
posez pour vous occuper de votre
animal.
Un chien nécessite beaucou

d’attention et de soins. Il doit
faire de I’exercice réguli¢rement.
Laisser un chien courir dans une
cour n’est pas considéré comme

un exercice suffisant; vous devrez
donc faire des marches deux a
trois fois par jour avec lui. La
plupart des chiens ont besoin de
beaucoup d’espaceet il est préfé-
rable d’avoir accès à une cour
clôturée. Vous devrez prévoir du
temps pour entraîner votre animal
et les cours d’obéissance sont le
meilleurs moyen d’y parvenir. Il
sera important la première année
de bien travailler avec votre
chien, afin qu’il soit bien dressé
pour se comporter de façon con-
venable lors de situations diffé-

-rentes.
Si vous devez vous absenter

souvent de la maison, il serait
peut-être préférable d’avoir un
chat comme compagnon, Le chat
est plus indépendantquele chien,
mais vous devez quand même
le toiletter et lui couperles griffes
régulièrement. Vous devez aussi
nettoyersa litière à tousles jours.
Un chat a aussi besoin d’exercice.
Toutefois, il est préférable de ne
pasle laisser errer librement afin
d’éviter qu’il soit blessé ou tué
par une automobile. Il pourrait
être exposé à des maladies ou des
parasites transmis par d’autres
animaux. Il faut aussi respecter
vos voisins qui n’apprécieront pas
que votre gentil minou s’amuse
à déterrer leurs plantes et leurs
légumes. D'ailleurs, la plupart
des chats s’habituent facilement à
porter un attelage.

Dépenses
L'achat d’un animal n’est que

la première dépense effectuée
pour celui-ci. Vous devez aussi
tenir compte des coûts attribués

 

 
 

ÉTIENNE MORIN, LeDroit

Lorsque vous choisissez un animal, vous prenez une décision
importante qui changera votre vie. Optez donc pour un compagnon
qui est enjoué et quia l'air curieux.
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à l’achat de la nourriture, de col-
liers, de laisses et de jouets, ainsi
que d’un permis de garde pour
chien ou chat. Les soins de santé,
comprenant les examens, les vac-
cinations,la stérilisation, les soins
dentaires, sont à inclure dans les
frais d’entretien de votre animal,
sans oublier les imprévus causés
par les accidents, les maladies
soudaineset les problèmesreliés
au vieillissement. De plus, si vous’
devez vous absenter pour de
longuespériodes, il faudra consi-
dérer des frais de pension.
Si votre décision est prise et

que vous avez considéré tous
les aspects reliés à l’achat d’un
animal, vous pouvez maintenant
choisir le genre de chien ou de
chat qui vous convient. Informez-
vous sur les races qui vous inté-
ressent, afin de savoir les besoins
reliés à celles-ci. Il faut aussi
décidersi vous désirez un animal
adulte ou un jeune dont vous
aurez à faire l’entraînement vous-
même.

Achat
Si vous décidez d’adopter un

chiot ou un chaton, vous devriez
chercher un animal âgé de 8 à 12
semaines. À cet âge, la socialisa-
tion de l’animal se feratrès bien.
Il faut aussi s’assurer de prendre
un animal en santé. Surtout,
n’achetez pas un animal sur un
coup de coeur, ou parcequ’ilfait
pitié, carilpourrait avoir plus de
problèmesde santé queles autres.
Si l’animal éternue, a des écoule-
ments oculaires ou nasaux, des
vomissements ou de la diarrhée,
il pourrait bien être malade et
vous ne devriez pas le choisir.
Vérifiez aussi le pelage de l’ani-
mal; il doit être propre et lustré.
Choisissez donc un compagnon
qui est enjoué et qui a l’air cu-
rieux.
Si vous pouvez obtenir une

garantie de santé, demandez
qu’elle soit d’une durée mini-
male de deux semaines. Lorsque
vous choisissez un animal, vous
prenez une décision importante
qui changera votre vie. Partager
son temps avec un animal de
compagnie est une expérience
agréable et valorisante. Il est donc
essentiel de le choisir judicieuse-
ment.

D'° Andrée Lesage, m.v.
Hôpital vétérinaire Maloney

211, boul. Maloney Ouest
Gatineau
643-2868
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Répertoire pour enfants au Bytowne!

Festivals à
toutes les sauces   
   

CHRISTIAN CÔTÉ
Collaboration spéciale

Cinéma

Le vénérable cinéma de la rue
Rideau ouvre ses portes tout spé-
cialement aux enfants durantles
après-midis de la semaine du 16
au 20 mars prochains. Avec son
Festival annuel de cinéma pourla
famille, le Bytowneravirale jeu-
ne public, présentant, en version
originale anglaise, sept films,
dont deux primeurs qui sauront
plaire à tous. Une occasion de
partager de beaux moments en
famille.
Le talentueux chien Buddy et

ses amis lanceront, avec le film
Air Bud, le Festival tant attendu.
Dans ce film, on retrouve un
chien doté de qualités athlétiques
surprenantes. Le bon Bud est
«engagé» par une équipe de bas-
ket-ball où il pourra mettre en
pratique ses habiletés indéniables.
Par ailleurs, un autre drôle de

numéro, humain celui-là, sera de
la partie pour divertir la mar-
maille. Il s’agit de l’inimitable M"
Bean qui fait une apparition
remarquée au cinémaen tant que
vedette du film Bean. On re-
trouvera le lunatique personnage
dans des aventures typiquement
burlesques à l’imagede ce qu’on
avait l’habitude de voir à la télévi-
sion. Un momentde pure rigola-
de en vue!
Fifi Brindacier fait un retour à

 

 

l’écran, mais cette fois en dessins
animés. La petite rousse aux lon-
gues couettes de Pippi Longstoc-
king, c’est son nom en anglais, se
trouve de nouvelles péripéties
dans ce tout récent long métrage
réalisé en 1997.
Des acteurs connus feront aussi

leur petit numéro sûr le grand
écran. Dans la production en pri-
meur Wide Awake, la pimpante
Rosie O'Donnell et Denis Leary
participent à cette histoire racon-
tant le cheminement spirituel
d’un jeune garçon.
Peter O'Toole et Harvey Keitel

sont, pour leur part, membres
de l’équipe américano-anglaise
qui a accompli la difficile tâche
de rendre une histoire de fées
vraisemblable et mystérieuse
à la fois, dans Fairy Tale - A True
Story.
H y a un classique du film de

prince charmant que les enfants
ne doivent pas manquersi, bien
sûr, ils ne l’ont pas déjà vu. Il
s’agit de Princess Bride de Rob
Reiner qui a été réalisé en 1987.
Robyn Wright y incarne Butter-
cup, une jolie princesse dans un
film où le sérieux manquetotale-
ment à l’appel. Du bonbon sur
pellicule!
The Family Film Festival,
du 16 au 20 mars 1998, au
cinéma Bytowne, 325,
Rideau, Ottawa. Coût
d’entrée: trois petits
huards.

L'Allemagne à l’honneur
L'Institut canadien du film rap-

plique avec son deuxième volet
traitant de la relève cinématogra-
phique allemande. Quatre films

Fifi Brindacier revient à l'Écran, en bandes dessinées cette fois.

étalés sur deux fins de semaine
constituent le bref coup d’oeil
porté aux héritiers de Fassbinder,
Herzog, Wenders et cie. Sous-
titrés en anglais pour faciliter la
tâche à ceux dontl’allemand est
un peu rouillé, ces films ont tous
été réalisés durant les trois der-
nières années. Ainsi, lors de la
première fin de semaine du 14 et
15 mars, Life is All You Get, un
film sur les relations amoureuses
à l’aube du troisième millénaire,
côtoie Beyond Silence où l’on
relate l’histoire d’une jeune musi-
cienne dont les parents sont
sourds.
Le 21 mars, soit une semaine

plus tard, ce sera au tour du très
attendu road-movie Knockin’ on
Heaven's Doo, de faire la paire
avec, le 22 mars, One More Kiss
and He’s Dead, un récit biogra-
phique sur un réalisateur alle-
mand qui a fui son pays en guer-
re pour venir s’installer à Holly-
wood. Pour couronner cette bro-
chette de fraîches réalisations,
l’Institut présentera, le 28 mars,le
film M du maître Fritz Lang qui a
été tourné en 1931, en pleine
montée de l’idéologie nazie. Ça
promet!
Festival du nouveau ciné-
ma allemand, présenté les
14, 15, 21, 22 et 28 mars
1998,à l’Institut canadien
du film, situé au 395, rue
Wellington. Coût d’entrée
our € e représenta-
ion: 4‘505,pour les mem-
bres et 7 $ pour le grand
public.
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Répertoire
 

Anastasia
Vanier, Westgate

As Good as it Gets
South Keys, Vanier, Westgate, World
Exchange Plaza

Blues Brothers 2000
Vanier

Dark City
South Keys, St-Laurent, Vanier,
World Exchange Plaza

Didier
Cinéma 9

Fifi Brindacier
Cinéma 9

Flubber
Vanier

Good Will Hunting
Britannia, South Keys, St-Laurent,
World Exchange Plaza

Home Alone 3
Vanier

Hush
Cinéma9, Orléans, South Keys, St-
Laurent, World Exchange Plaza

Kissing a Fool
Cinéma9, Orléans, Vanier

Krippendorf’s Tribe
Britannia, Capitol Square, Gloucester

L.A. Confidential
Vanier

La Déroute.
Cinéma 9

Ma Vie en rose
World Exchange Plaza

Les Boys
Cinéma 9

Love and Death
on Long Island
Capitol Square

Lost World
Britannia, Centre Rideau, Gloucester,
Les Promenades(v.f.)

Mr. Nice Guy
Orléans, South Keys, St-Laurent,
Westgate, World Exchange Plaza

Palmetto
Vanier

Sphere
Cinéma 9 (v.f.), Vanier

Spice Worid
Britannia, Kanata, Orléans, South
Keys, St-Laurent, Vanier

The Big Lebowski
Cinéma 9, Somerset, South Keys,
St-Laurent, Westgate

The Borrowers
Britannia, Cinéma 9 (v.f.), Glouces-
ter, Kanata, Orléans, South Keys

The Full Monty
World Exchange Plaza

The Man in the Iron Mask
Britannia, Centre Rideau, Gloucester,
Kanata, Les Promenades (v.f.),
Orléans, South Keys

The Wedding Singer
Kanata, Orléans, South Keys,
St-Laurent, Westgate

Titanic :
Britannia, Capitol Square, Centre
Rideau, Cinéma 9 (v.f.), Gloucester,
Kanata, Les Promenades,Orléans,
South Keys

Tomorrow Never Dies
Vanier

Twilight
Britannia, Capitol Square, South
Keys

U.S. Marshals
Britannia, Centre Rideau, Cinéma 9

(v.f.), Gloucester, Kanata, Les Prom-

enades, Orléans, South Keys

Wag the Dog
World Exchange Plaza  

 

HN
Bytowne
789-3456

Air Bud
16 mars

 
 

  

Salles de cinéma
 

828-8121
789-3456
237-6655
234-3712
568-6070
773-1888
232-6727
521-2017
828-2672
663-0915
776-7006
745-7995
592-5970
568-1706
562-5797
730-3403
834-0666
746-8822
236-9528
749-4145
725-2229
233-0209

Britannia

Bytowne

Capitol Square

Centre Rideau
Cinéma 9

Ciné-Campus
Cinémathèque

Ciné-Parc Airport

Ciné-Parc Britannia

Ciné-Parc Templeton

Cinéplus Imax

Gloucester

Kanata
Les Promenades

Lettres françaises

Mayfair

Orléans

Saint-Laurent
Somerset

Vanier

Westgate
World Exchange


